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Un jour que Mowgli avait reçu une petite correction pour avoir oublié d’apprendre ses 
leçons, il dit à Baloo :  
- « Moi aussi, j’aurai une tribu à moi, une tribu à conduire à travers les branches toute la 

journée.  
- Tu as parlé avec les singes ! dit Baloo très en colère.  Les singes sont méchants et malpropres. 

Ils sont prétentieux et bavards. Nous, les animaux de la jungle, nous ne faisons jamais 
attention à eux, même lorsqu’ils nous jettent des noix ou du bois mort sur la tête. 

- Ils m’ont donné plein de fruits à manger, répondit Mowgli. Ils m’ont emporté dans leurs bras, 
au sommet des arbres, pour me dire que j’étais leur chef. 

- Ils n’ont pas de chef, dit Baloo. Ils mentent ! 
- Ils ont été très bons avec moi ! Vilain Baloo ! Laisse-moi grimper dans les arbres ! Je veux 

retourner  jouer avec eux ! » 
 

La voix de Baloo gronda comme le tonnerre. « Le peuple des singes est interdit, souviens-
t’en ! » Il n’avait à peine achevé ces paroles qu’une pluie de noix et de bois dégringola au 
travers du feuillage et s’abattit sur leur tête. Baloo partit tout de suite très vite, emmenant 
Mowgli avec lui. 
 

Ce que Baloo avait dit des singes était vrai. Si aucune bête ne pouvait les attraper, aucune 
ne faisait attention à eux. C’est pourquoi, les singes étaient très contents d’avoir attiré Mowgli et 
d’avoir entendu la grande colère de Baloo. Ils suivirent Baloo et Mowgli silencieusement, à 
travers la jungle, jusqu’à l’heure de la sieste de midi. 
 
 



 
Mowgli et Baloo s’arrêtèrent près d’un ruisseau où ils aimaient venir attraper quelques 

truites. Ils s’endormirent à l’abri des buissons. 
Pendant son sommeil, le petit garçon sentit de petites mains dures et fortes sur ses jambes et ses 
bras… Il fut réveillé brutalement par le feuillage des arbres qui lui fouettait le visage. Deux 
singes parmi les plus forts avaient attrapé Mowgli sous les bras et sautaient maintenant d’arbre 
en arbre. A grand renfort de bonds, de fracas, de hurlements, toute la tribu des singes et des 
guenons filait avec Mowgli leur prisonnier. 
 
     Quand Baloo réalisé que Mowgli avait été enlevé, il se prit la tête entre les pattes et se mit à 
rouler de droite à gauche en hurlant : « Mowgli ! Ma petite grenouille ! Mowgli … où es tu ? »  
Alertée par ces cris de désespoir, Bagheera la panthère noire arriva en bondissant. « Je suis le 
plus malheureux des ours ! » se lamentait Baloo, tout en expliquant à Bagheera ce qui s’était 
passé.  
 

« Assied-toi tranquillement ! dit Bagheera en léchant une de ses pattes de devant, 
pensivement. Ce n’est pas le moment de poursuivre les singes. Ils pourraient laisser tomber 
Mowgli ! Réfléchissons et faisons un plan. » 
Tout à coup, Baloo se redressa et s’écria : « Vieux fou que je suis ! Pourquoi n’y ai-je pas pensé 
plus tôt ! Les singes craignent Kaa, le serpent de rocher qui grimpe aussi bien qu’eux aux arbres. 
Le seul murmure de son nom les glace jusqu’au bout de leur méchante queue. Allons trouer 
Kaa ! » 
 
     Baloo et Bagheera demandèrent à l’araignée velue où se trouvait Kaa. Ils prirent le chemin 
indiqué et finirent par trouver Kaa le python qui se chauffait au soleil.  
- « Excusez nous de venir troubler votre repos. Nous sommes venus demander votre aide. Les 

singes, qui traient Kaa le magnifique de ver de terre jaune, ont emporté notre gentil 
Mowgli.  

- Vous avez bien dit que ces voleurs de noix m’ont appelé ver de  terre… et jaune par-dessus 
le marché, répondit Kaa. Ces misérables méritent une leçon. En route ! Ne perdons pas de 
temps. J’ai faim ! » 

 
Au coucher du soleil, ils arrivèrent enfin au refuge des singes au pied de la montagne, dans 

la forêt. Kaa examina la situation, donna le signal et, rapidement, attaqua le premier. Ce fut 
un combat terrible entre le peuple des singes et les amis de Mowgli. 

 
      Les singes finirent par se disperser. Le silence revint. Baloo se précipita et serra doucement 
Mowgli contre lui. « Tu es sauvé ma petite grenouille ! » dit-il en pleurant. Et Kaa laissa tomber 
légèrement se tête, pour une minute, sur l’épaule de Mowgli.  

 

 



Lecture 
 

Mowgli et Baloo s’arrêtent près d’un ruisseau où ils aiment venir attraper quelques truites. Ils 

s’endorment à l’abri des buissons. 

Pendant son sommeil, le petit garçon sent de petites mains dures et fortes sur ses jambes et ses bras… Il 

est réveillé brutalement par le feuillage des arbres qui lui fouette son visage.  

Deux singes font voler Mowgli d’arbre en arbre. Toute la tribu des singes est fière que le petit d’Homme  

soit leur prisonnier. 

 

Illustre l’extrait:  
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Lecture de phrases 
 

Chut ! Mowgli et Baloo dorment près du ruisseau.  

Les singes font des bonds, poussent des hurlements et jettent des noix. 

Baloo n’aime pas du tout la tribu des singes. 

Deux singes ont attrapé le Petit d’Homme sous les bras. 

Ils bondissent d’arbre en arbre, de branche en branche ! 

 

 

 

 

Lecture de phrases 
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